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L’ÉVANGILE DEPUIS PATMOS 

 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine   
Ap 1,1-8 ; Jn 14.1-3 ; Dt 29.29 ; JN 14.29 ; Rm 1.7 ; Ph 3.20 ; Dn 7.13, 14. 

 
Verset à mémoriser                                                                                                     

« Heureux celui qui lit à haute voix les paroles de la prophétie, comme ceux                                       
qui les entendent et qui gardent ce qui est écrit ! Car le temps est proche. »  

(Apocalypse 1.3) 
 
Les prophéties de l’Apocalypse ont été révélées en vision à l’apôtre Jean il y a plus de dix-neuf siècles 
lors de son exil sur une petite île rocheuse de la mer Égée (Ap 1.9). Apocalypse 1.3 prononce une 
bénédiction sur ceux qui lisent le livre et obéissent à ses enseignements (comparez avec Lc 6.47, 48). 
Ce verset renvoie à la congrégation assemblée dans l’église pour entendre les messages. Cependant 
ils sont bénis, non seulement parce qu’ils lisent ou écoutent le livre, mais également parce qu’ils y 
obéissent (voir Ap 22.7).  
 
Les prophéties de l’Apocalypse sont une expression des soins que Dieu a pour son peuple. Elles nous 
renvoient à la brièveté et la fragilité de cette vie, au salut en Jésus, et à notre appel à répandre 
L’Évangile.  
 
Les prophéties bibliques sont comme une lampe qui brille dans un lieu obscur (2 P 1.19). Elles sont 
prévues pour donner une direction à notre vie aujourd’hui, ainsi que de l’espoir pour notre avenir. 
Nous aurons besoin de ce guide prophétique jusqu’au retour de Christ et l’établissement du royaume 
éternel de Dieu. 
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 5 janvier.  

 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 30 décembre, 2018 
 
 

Le titre du livre 
 
 
Lisez Apocalypse 1.1, 2. Quelle est la signification de l’intégralité du titre du livre ? 
Qu’enseigne ce titre sur la personne qui est véritablement le sujet du livre ?  
 
Apocalypse 1.1 donne le titre du livre : révélation de Jésus-Christ. Le mot révélation vient du grec 
apokalupsis (apocalypse) qui signifie « découvrir » ou « dévoiler ». L’Apocalypse est un dévoilement 
de Jésus-Christ. À la fois de la part de Jésus et à son sujet. Il venait de Dieu à travers Jésus-Christ 
(voir Ap 22.16), mais le livre atteste que Jésus est également au cœur de son contenu. L’Apocalypse 
constitue l’autorévélation de Jésus-Christ à son peuple et une expression de sa bienveillance envers 
eux.  
 
Jésus est la figure centrale de l’Apocalypse. Le livre commence par lui (Ap 1.5-8) et se termine par lui 
(Ap 22.12-16). « Que Daniel parle, que l’Apocalypse parle, et qu’ils disent ce qu’est la vérité. Mais 
quelle que soit la phase du sujet qui est présentée, élevez Jésus comme le centre de toute espérance, 
“le rejeton et la postérité de David, l’étoile resplendissante du matin” — Ellen G. White, Testimonies to 
Ministers and Gospel Workers [Témoignages aux pasteurs et aux travailleurs évangélistes), chap. 3, p. 
118.  
 
De plus, le Jésus de l’Apocalypse est aussi le Jésus des quatre Évangiles. L’Apocalypse poursuit la 
description de son œuvre de salut en faveur de son peuple telle qu’elle était dépeinte d’abord dans les 
Évangiles. Le livre de l’Apocalypse se concentre à présent sur différents aspects de son existence et de 
son ministère. Sur le fond, il commence là où se terminent les Évangiles, par la résurrection de Jésus 
et son ascension au ciel.  
 
Avec l’épître aux Hébreux, l’Apocalypse met en lumière le ministère céleste de Jésus. Il montre 
qu’après son ascension, Jésus a été intronisé dans son ministère royal et sacerdotal dans le ministère 
céleste. Sans l’Apocalypse, notre connaissance du ministère céleste de grand-prêtre de Christ en 
faveur de son peuple serait très limitée. Et pourtant, avec Hébreux, le livre de l’Apocalypse nous 
donne un regard unique sur le ministère de Jésus-Christ en notre faveur.  
 
Lisez Jean 14.1-3. En quoi cette grande promesse nous aide-t-elle à mieux comprendre ce 
que Jésus fait pour nous au ciel en ce moment ? Quelle espérance petit-on retirer de cette 
merveilleuse promesse ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 31 décembre 
 
 

Le but du livre 
 
 
Apocalypse 1.1 nous dit également que le but du livre est de montrer des événements à venir en 
commençant par le moment où le livre a été écrit. Quiconque est familier de l’Apocalypse remarquera 
que la prédiction des événements, qu’ils se soient déjà (en tout cas de notre point de vue rétrospectif 
actuel) ou pas encore (à nouveau de notre point de vue actuel), occupent la majeure partie du livre.  
 
Le premier objectif des prophéties bibliques est de nous assurer que, quoi que nous réserve l’avenir, 
Dieu contrôle les événements. C’est exactement ce que fait l’Apocalypse : elle nous assure que Jésus-
Christ est avec son peuple tout au long de l’histoire de ce monde et au sein des derniers événements 
inquiétants.  
 
Les prophéties de l’Apocalypse ont donc deux objectifs pratiques : nous enseigner comment vivre 
aujourd’hui, et nous préparer pour l’avenir.  
 
Lisez Deutéronome 29.29. En quoi ce texte nous aide-t-il à comprendre pourquoi certaines 
choses ne nous sont pas révélées ? D’après ce texte, quel est l’objectif des choses qui nous 
sont révélées ? 
 
Autrement dit, pour quelle raison nous en informe-t-on ? Voir également Ap 22.7.  
 
Les prophéties eschatologiques de l’Apocalypse ne sont pas révélées pour satisfaire notre curiosité 
maladive sur l’avenir. Le livre ne révèle que les aspects du futur qui sont importants pour nous. Ils 
sont dévoilés pour nous faire comprendre la gravité de ce qui arrivera, afin que nous prenions 
conscience de notre dépendance envers Dieu et pour que, dans cette dépendance nous lui obéissions.  
Depuis des siècles, beaucoup de spéculations et souvent du sensationnalisme, ont été associées aux 
enseignements liés aux événements des derniers jours. Certains ont même bâti des fortunes en 
prédisant une fin imminente, en jouant sur la peur des gens pour qu’ils donnent de l’argent au 
ministère car, ma foi, la fin était proche. Mais la fin n’est pas venue, et les gens se sont chaque fois 
retrouvés découragés et désabusés. Comme pour toutes les bonnes choses que Dieu nous a données, 
la prophétie peut également être détournée et mal interprétée. 
 
Lisez Jean 14.29. Quel principe crucial ce texte donne-t-il concernant l’objectif de la 
prophétie ?  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 1er janvier, 2019 
 
 

 
Le langage symbolique de l’Apocalypse 

 
 
 
Lisez Apocalypse 13.1, Daniel 7.1-3, et Ézéchiel 1.1-14. Quel est le point commun entre toutes 
ces visions ?  
 
Apocalypse 1.1 dit : il l’a signifiée en envoyant son ange à son esclave Jean. Nous trouvons ici un mot 
très important dans le livre. Le mot « signifie » est une traduction du mot grec semainö, c’est-â-dire 
« montrer par des signes symboliques ».  
 
Ce mot est employé dans la traduction grecque de l’Ancien Testament (la Septante), quand Daniel 
explique au roi Nabuchodonosor que par la statue faite d’or, d’argent, de bronze et de fer, Dieu 
signifie au roi ce qui doit arriver dans la suite (Dn 2.45). En employant le même mot, Jean nous dit 
que les scènes et les événements de l’Apocalypse lui ont été montrés en vision dans des 
représentations symboliques. Guidé par le Saint-Esprit, Jean a fidèlement pris note de ces 
représentations symboliques telles qu’il les avait vues dans les visions (Ap 1.2).  
 
Ainsi, le vocabulaire des descriptions des prophéties de l’Apocalypse ne doit pas, en majorité, être 
interprété littéralement. En règle générale, tandis que la lecture de la Bible en général présuppose une 
compréhension littérale du texte (à moins que le texte n’indique un symbolisme délibéré). Mais quand 
nous lisons l’Apocalypse, et à moins que le texte n’indique un sens littéral, nous devons l’interpréter 
symboliquement. Tandis que les scènes et les événements prédits sont en soi réels, ils étaient 
généralement exprimés en des termes symboliques. Garder à l’esprit le caractère en grande partie 
symbolique de l’Apocalypse nous protégera de toute déformation du message prophétique. En 
essayant de déterminer le sens des symboles utilisés dans le livre, nous devons faire attention à ne 
pas imposer au texte un sens qui sortirait de l’imagination humaine ou bien le sens actuel de ces 
symboles. Nous devons à la place aller à la Bible et aux symboles que l’on trouve dans ses pages si 
l’on veut comprendre les symboles du line de l’Apocalypse.  
 
En réalité, en essayant de révéler le sens de ces symboles, nous ne devons pas oublier que la plupart 
d’entre eux viennent de l’Ancien Testament. En décrivant l’avenir dans un langage du passé, Dieu 
voulait leur faire comprendre que ses actes de salut dans l’avenir seront tout à fait similaires à ses 
actes de salut du passé. Ce qu’il a fait pour son peuple par le passé, il le fera de nouveau pour lui dans 
le futur. Quand nous nous efforçons de décoder les symboles et les images de l’Apocalypse, nous 
devons commencer par prêter attention à l’Ancien Testament. 
  
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 2 janvier, 2019 
 
 

La divinité 
 
 
L’Apocalypse commence par une salutation similaire à celles que l’on trouve dans les lettres de Paul. 
Le livre fut apparemment envoyé sous forme de lettre aux sept églises d’Asie Mineure à l’époque de 
Jean (voir Ap 1.11). Cependant, l’Apocalypse n’était pas écrite pour elles seulement, mais pour toutes 
les générations de chrétiens de l’histoire.  
 
Lisez Apocalypse 1.4, 5 et Romains 1.7. Quelle salutation courante trouve-t-on dans les textes, 
et de qui la salutation vient-elle ?  
 
Les deux textes donnent une salutation épistolaire : Grâce et paix à vous. Cette expression est de la 
salutation grecque charis (grâce) et de la salutation en hébreu shalom (paix, prospérité). Comme on 
peut le voir d’après ces textes, ceux qui donnent la grâce et la paix sont les trois personnes de la 
divinité. Comme pour le reste du livre, ces trois personnes de la divinité sont identifiées par un 
langage symbolique.  
 
Dieu le Père est appelé celui qui est, qui était, et qui vient (voir Ap 1.8, Ap 4.8). Cela fait référence 
au nom divin « YHWH, JE SUIS CELUI QUI SUIS » (Ex 3.14), qui renvoie à l’existence éternelle de 
Dieu.  
 
Le Saint-Esprit est appelé les sept esprits (comparez avec Ap 4.5 et Ap 5.6). Sept est un chiffre de 
plénitude. Les sept esprits signifient que le Saint-Esprit est actif dans les sept églises. Cette image fait 
référence à l’omniprésence et l’œuvre constante du Saint-Esprit parmi le peuple de Dieu dans 
l’histoire, afin de lui permettre d’accomplir son appel.                                                                                        
 
Jésus-Christ est appelé : le témoin fidèle, le premier-né d’entre les morts et le chef des rois de la 
terre (Ap 1.5). Ces trois titres renvoient à sa mort sur la croix, à sa résurrection, et à son règne au 
ciel. Ensuite Jean déclare ce que Jésus a fait : il nous aime. [Il] nous a délivrés de nos péchés par son 
sang, [il] a fait de nous un royaume, des prêtres pour son Dieu et Père (Ap 1.5, 6).  
Il nous aime dans l’orignal grec, fait référence à l’amour constant de Christ, qui épouse le passé, le 
présent et l’avenir. Celui qui nous aime nous a délivrés de nos péchés par son sang. En grec, le verbe 
délivrés renvoie à un acte accompli dans le passé : quand Jésus est mort sur la croix, il a fourni une 
expiation parfaite et totale pour nos péchés.  
 
Éphésiens 2.6 et Philippiens 3.20 décrivent les rachetés comme étant ceux qui sont ressuscités et qui 
s’asseyent avec Jésus dans les lieux célestes.  
 
Qu’est-ce que cela peut vouloir dire, et comment profitons-nous de ce glorieux statut en 
Christ en tant que royaume et prêtres (AP 1.6), alors que nous sommes toujours dans ce 
monde sous la malédiction du péché ? Quel impact cette donnée devrait-elle avoir sur notre 
manière de vivre ?   
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 3 janvier, 2019 
 
 

Le thème majeur de l’Apocalypse 
 
 
La conclusion du prologue de l’Apocalypse renvoie au véritable point de mire de tout le livre : le retour 
de Jésus en puissance et en gloire. La promesse du retour Christ est réitérée à trois reprises dans la 
conclusion du livre (Ap 22.7, 12,20).  
 
Lisez Apocalypse 1.7, 8. La formulation de ce texte est tirée de plusieurs textes prophétiques 
: Daniel 7.13, 14 ; Zacharie 12.10 ; Matthieu 24.30. Que nous indiquent ces textes sur la 
certitude du retour de Jésus ?  
 
Dans l’Apocalypse, le retour de Jésus est la conclusion vers laquelle l’histoire avance. Le retour de 
Jésus marquera la conclusion de l’histoire de ce monde et le commencement du royaume éternel de 
Dieu, ainsi que la délivrance de tout mal, de toute angoisse, de toute douleur, et de la mort.  
Comme les autres livres du Nouveau Testament, Apocalypse 1.7 renvoie à une venue littérale et 
personnelle de Christ en majesté et en gloire. Tous les êtres humains, y compris ceux qui l’ont 
transpercé, seront témoins de sa venue. Ces paroles indiquent que certaines personnes seront 
ressuscitées de manière spéciale juste avant le retour de Christ, parmi lesquelles ceux qui l’ont 
crucifié. Tandis que Jésus apportera avec lui la délivrance à ceux qui l’attendent, il apportera aussi le 
jugement à ceux qui vivent sur la terre qui ont rejeté sa miséricorde et son amour. 
 
La certitude de la venue de Christ est affirmée par les mots « oui, amen ! » (Ap 1.7). Le mot oui est 
une traduction du grec nai, tandis qu’amen est une affirmation en hébreu. L’association de ces deux 
mots exprime la certitude. Ils concluent également le livre en deux affirmations similaires (voir Ap 
22.20).  
 
« Plus de dix-huit siècles se sont écoulés depuis cette promesse faite par le Sauveur de revenir. Au fil 
des siècles, ses paroles ont rempli de courage les cœurs de ses fidèles. La promesse ne s’est pas 
encore accomplie : la voix du Dispensateur de la vie n’a pas encore appelé les saints endormis à sortir 
de leurs tombes. Mais la parole prononcée est néanmoins certaine. En son temps, Dieu accomplira sa 
parole. Un seul va-t-il se lasser ? Allons-nous lâcher notre foi quand nous sommes si proches du 
monde éternel ? Un seul va-t-il dire : la cité est encore bien loin ? Non, non. Encore un peu de temps, 
et il essuiera toutes les larmes de nos yeux. Encore un peu de temps, et il nous présentera devant sa 
gloire, sans défaut, dans l’allégresse » — Ellen G. White, The Advent Review and Sabbath Herald 13 
novembre 1913.  
 
Une promesse donnée ne vaut que par l’intégrité de la personne qui la fait et sa capacité à la tenir. En 
quoi le fait que la promesse du retour de Jésus ait été faite par Dieu, qui par le passé a toujours tenu 
toutes ses promesses, vous donne-t-il l’assurance que Christ reviendra bien comme il l’a promis ?  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 4 janvier, 2019 
 

 
Pour aller plus loin... 

 
 
Lisez « the Study of the Books of Daniel and the Revelation », chap. 3, p. 112—119, dans 
Testimonies to Ministers and Gospel Workers [Témoignages aux pasteurs et travailleurs évangélistes], 
d’Ellen G. White.  
 
Cette révélation - cette Apocalypse - fut donnée pour servir de guide et d’encouragement à l’Église 
pendant toute la dispensation chrétienne. [...] Une révélation est quelque de compréhensible. Le 
Seigneur lui-même a révélé à son serviteur les mystères contenus dans ce livre, et il désire qu’il soit 
accessible à l’intelligence de quiconque. Ses vérités sont adressées à tous ceux qui vivront à la fin des 
temps, comme à ceux qui vivaient à l’époque de Jean. Quelques-unes des scènes décrites dans cette 
prophétie font partie du passé, d’autres se déroulent sous nos yeux. Quelques-unes nous donnent un 
aperçu de la fin du grand conflit déchainé entre les puissances des ténèbres et le Prince du ciel, et 
d’autres décrivent le triomphe et les joies des rachetés dans la terre renouvelée. Que nul ne pense 
donc, parce qu’il ne peut saisir la signification de tous les symboles de l’Apocalypse, qu’il est inutile de 
sonder ce livre pour comprendre les vérités qu’il contient. Celui qui a révélé ces mystères à Jean 
donnera un avant-goût des choses célestes à quiconque cherchera diligemment à les connaître. Ceux 
dont le cœur est prêt à les recevoir seront rendus capables de comprendre ses enseignements, il leur 
sera accordé les bénédictions promises à ceux “qui entendent les paroles de la prophétie, et qui 
gardent les choses qui y sont écrites” — Ellen G. White, Conquérants pacifiques, chap. 57, p. 519, 
520.  
 

À MEDITER 
 
 
Si l’Apocalypse est la révélation de Jésus-Christ, pourquoi le mot apocalypse a-t-il un sens 
négatif aujourd’hui ?  
 
Qu’est-ce que cela nous indique sur la perception de l’Apocalypse populaire chez les 
chrétiens ? 
 
Pourquoi le mot peur est-il souvent associé aux prophéties de l’Apocalypse ?  
 
Songez aux prédictions ratées que certains ont pu faire, rien que ces vingt dernières 
années, concernant les événements des temps de la fin et le retour de Jésus. 
Indépendamment de leur cœur ou de leurs mobiles (que l’on ne peut pas connaître de toute 
façon), quelles ont été les conséquences négatives de ces prédictions ratées ? Quelle image 
donnent-elles des chrétiens en général à ceux de l’extérieur qui ‘voient ces prédictions 
ratées ? Comment, en tant que peuple qui croit en la prophétie et qui voit les événements 
de la fin comme des repères, trouver l’équilibre dans la manière dont nous comprenons la 
prophétie et dont nous l’enseignons aux autres ?   
  

 


